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PREMIERBEXEOUTION DU ÄTABT
PIMATER DE ROSSINI. A .'

présentée aux Abonnés du ( Su(Re et fin ) .,1'f"

Chaque abonén acqttant Je moniant de son ,Mettez dés paroles ldtines, sous la pitère' de

abonneç.ent, ($1.00 par année,) aura droit de re- Aocse, et dites-moi s'il existe 'au, monde un mor-

pora u d1,ue dt -dessous, ceau de musique d'église où le sentiment religieux 4
ison, cveseurnd',ne pistre,--montant soit plus divinement exprimé "

Sntuer de son abonnemenit. On me demande si j'ai jamais oui parler des,

o"réceauxI offei4s au, choix 'des abnués, Suvres d3Alltgr, de Palestrina et'de Marcello ,
J'ai fait plùs que, d'en entendre -parler-, iea,

Mascrade Quadrille Do s 5 ayant commencé ma carrière de compositeur, par'

aMqus Cartier Quadrille De Termu 50 . etre organiste? j'ai heaucoup étudié les1huteurs

Hipocrate Quàdrlle . Valade c 50 clrssques et'surtout les auteurs anciens ' " " '

Les A iadiens Quadrille ' Desjardins . 50 Je c dnmenperai par Palestrina, comme lé pr&;

Les Canóiîers du St "Laurent Boucher. .50 " mie- en date ' , - '

lia Confédéiation Q'uadr,ille .Casorti < .. 60 " Palestrini fit uu'e révolution dans1la musiquer.v "

Pato'n Polichîne)le Quddrille Legendre 50 '

Pobryal Quadrille Qu.,De Terlac 50 ' d'églie, où l'abus des moyens scientifiqie. eaUsait'

Russian Carrige S .ng .a DTela . 50 ' un tel scandale,que le pape 'larcelII ,qi rég it

La n Couronae 'd g lauriers .Lavallée . 5 ", en 1555, était sur le pont de la p'joscrire' des,

urne Valse Boucher 50 I temples ieligieux 4, e ý& Il

L'oibeau-m'obuchle' .. 'Lcvallée .... &0 " Palestrina demanda au pape, là permissiuhode

The Bonmò~ Blue Flag South'rn -. 50 " lui faire entendre une 'messe de s'a icempositiotigi

Lotitia-Caprice de Salon Casortí. . 5 " Marcel en fut si enchinté, que non-eulement -il

Notre Religion, (Chant natîonâ])Oliviei' .. ,_ 30 
>

Notre l'avaipois, hanaon)lier .. .. 30 " renonça a son projet,' mais efe'ore il' chargea

ieu, mon enfant, R . Robnllard .0 e Palestrina de composer urr'grand'nomtbre' d'au'treg,,

Doll n doas , c .. Blouaher . 30 ouvrages du m'êdie gnre-pour sa chapelle

osée adom Glope, .Romance , .b 25 'i" Cette messe existe et est connue sous le nom' de

e' Chnsonàette N aud . 2 msse di pape M rcel ' On clmprend q, s'u '

àéit , 1ute Roac. . Pti~ '. 25 " laut faire une revolufÏon;Palestrift devait s'applî- '

Grá'ndô Mfarche*Canadiie .SIbatier .. .\25U'' quer,à s'éloigner autant quie possibleA dugenreI s
azurka des Etudiants .... ihgnault 15 " qti'il oulait détruie ,' aussi ses premières compo-'

g ' '',' .do.-. "' sitions sont elles d'une extrême Fimplicité d'har
Les, abonnés deIla càmpagnes devront, melure, un m m' p tir,'les'efets y'de'vneht' plus com-

mbre,poste de .05 centins,pour pzyer,'4e po't morne,
m aur qu'ils clioisirdnt et qui'eursr ent utesses compositions sont pour ls voi 'sîn

Aed e, þa U •tour d . t r '

'~i 
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omagnements, ç~ e fut qge près d'in piècle ce défaut ne svous apparaît pas dans les composi.
plus trd, ,que Cariinsz Iîroduist, le -plsemr, tions anciennes, c'est que les asuvres scrées ont

9' îÎpagnmeà A la ipequ matriitlé survécu a9toieuvres profanes pesque entièreineut
uubhiées. ' .

J'ai beaucoup lu, mais très-peu èntendu de Peut-être serez-voes surpris d'apprendre qu'ut
musique de Palestrina. des contemporains de Bergolêse, le père Marîît,.

Elle a un effet togt pa.rticuler, qui tient surtout lui, ieproehait, a propos augi <e son Stabat d'avoir
là l'absence de certains accords qui n'etaient pas lait une musique p)eti appropriée au sujet,et ressem-
uncore en usage, et a un enchiînement de môdula- blant entièrement à celle de la &rvapadronîa.
tions étranger a toute la musique que nous cou- Effectivement, on trouve un système d'accom-
naissons et qui tient beaucoup à l'époque où vivait paginement tout a' fait identique dans le verset In-
Palestrina. llamwtus et accensus, et un air de fa Serva pa-,

Ce conmpositeur est un des plus grad da geAieq drona, 8tzzpso mto atizxoso.
miusicaux qui aient existé, mais je ne crois pas Ici, le reproehe 'et plus grave quo oolui qu'on
que son style soit le style religieux par excellece, adresse à Rossxoien gui vpu trouveriez Pout au plus
thcelui qui voudrait composer de la musique uni- une conformité d,e style enre le à§abu et Moise
qu-eràent'dans ce'idernier systeme, me paraîtrait on Guilaume 1ell, ou tel autre de ses ouvrages les
iuqsi 'ridicule que celui'qui affecterait de dédai- plus b'érieux, mai cii ie e'est pas encore avse de

niter ,notre langue pour adopter, le franiças qu'on comparer bon &rabet eu Barrie5 g4e Rimlle ou ;0
parlait au xpe siècle. l'iattenne à 4fger, tsndis qu'un contemporain de

Je ne connais d'Allegri que son Miserere, et Pergolèse établissait un'parlientre son Stabat
dussé-je ,profondéwent affliger celui qui l'oflr,e et un intermède bouffe.
tomme modèle, je déclare que cette composition Le Stabat de Peggolègc renferme sans doutt;
.ne'parait excessivement médiocre. quelques belles parties, mais, en général, cette'

Les psaumes de Mahcelho sont, au contraire, de .ompîositionî m'a toujours paru fort au-dèss'ous de
la phis grande b9auté, mais si on me les propose sa reputation. Le piemil verset, eu est peut-
coime'typedu'style religieux, je dirai qu'i1 tau-- êti e le meilleur, n'est qu'une formule liaroniquc
dra alors adopter comme tel toutes les composi- qui ni'etait dj.pla nkae a l'époqýe pi§Pegolèse
iios madrigalesques de ses coiteipoiamns, où l'on ecrivait ce mo:ceun (i 4. üet; marche de
ne trouve pas, a la vérité, la même hauteur de seconde se. trouve textuelement avec la même
pensée qui est particulière à l'homme, mais où le basse dans'un niterméde de Lully, composé e'w
style et, la couleur sont parfiaiteient aemblables. 1669. -

Il n'y a donc pas de bty]e religieux, aosolument i t savez-vous de qui sont les'paroLs de 'cet in-
p.frlant, la musique d'église, ailbi que toute autre, termède? De Molière. Et quelles sont ces
a du suivre les progrès con8tants que latrtn'a ceseé paroles ? C'est le Bwuo dt, que viennent souhaiter
de faire., a àM de Pourceauguac les deux médecins'qui lur

vous admpttez que le stye de tel auteur soit conàedient ce genre dç rafr~leizssement pour
le modele par excellene, il s ensuivra que vois lequel il avait si peu de git. Ainbi donc, le'
donn~erea tort a ceu ,qui l'auront précédé ou debut d'un morceau religieux se trouve être le
suivi., Amai, si les Ditses de alestrîa, sont le même que celui d'un duo grotesque: Il est plus
vrai type du style religieux, celles de, I zart sont que, certain que Pergolèîe ignorait entièrement l'
Jnteli-regieunes, car rien ne se resgemble moins ntermède de Lully, ibaî celkt prou q uile la, for-
comme style, comme pensée, comme forme et mule harmonique qui compose tout le pranger mo;-
tomme, tournure, que Mozart et Palestrina. ceau de son .>tabat était loin d'êtreaouvelle à

8i vousdonnez la palhne , Morrt, que penserez- l'époque où il l'employa.
vous, dp Çherubini, dpnt la manière n'est nulle- Le verset Que 'merebat est d'un rhythme, sai-
iment ple. dp Mozart,? et de Lesueur qui s'en tillant qui ne s'accoide guère'avec les paroles.
eloigna encore bien plus ? 'avant dernir verset Quando crJorug-morür

Le,0itons donc pas det comparaisons impossi- est d'un beau ca"ctere, il Lde' senble ependpat
bles'çntre 'ee deux auteurs d'époques si différen- que le sens des parcqles .
tes; conv.enons que si Paleatrmna était le premier
nusicicn de so temps, ROiinà est 'aussi le plus ' Qando corpus morietur,

gruid cpmpositeur de 'tre sièclj, ",t avouez Fae utamm, dcnetur'
iranchement que. s'il vous eût donné, une compost- Prdi gloria.
L oI00 lata l v8a,'u,riez, renvoyé,a l'école n'exigeait ps une couleur auissi' triste, qui n'est
où l'op falt de ceaspesde truvax, et qu, vous appicable qn'atipremier vers. ' Rossini nieÏparh
lui auriez ut.jnep as arler, la ï voi l?;aueoup iîuçuj saisi leise ' e cette

nauguegdej aon.s.iole, - prop, par Véçl (lev , s¿gui igg
Qut at au oqebChe banl, et q i n put, treJarud glo-a, - y , .,

,.ppuyé bur aucune preuve, quv l mu ue de son La lugue du Stabat. de Pergolèse a le défaut
-i.ouvey. . convien,ne, lu,s bien au thétre' 'de coniencerýpar une succeswon de:q.atreuinte:

u'à l'église, saehez que de tou temps cproche éntre, lcesu.eeet lêcontre-sujet, et 'lut développe-
et feitaax domposgeni, gp ont Iégalemet mînts sonit peu intéressante

'xavil pour l'Lghse et poeur la htre, etei s in ee p d u e e parafla
'J 4in-



ÈN D t MUSI

1e èux Stabat, mêlite ein faisa'nt résérve du siècle de la'fugue, 1l arrête tout d'un coup l'élad dù ràart totva dséunr coup deuaxiiî mor.1ostid'iîervalle qui sépare ces deux compositions. ceau lancé vers là conclision, ,four reprend eles
Loi quat're morceàùx qui idie iedtdit à e'xamuier premières, mesuresdu début dúi premier morceau,

sont les nos. 2,'3, 4, et 10,dà Stabat Vt après ce repos d'ut]iuouvenent lent, il attaque
Le-'o 2 " cjus ammrnafll. è9t 'un'àu' de ténor en une vigoureuse stiette qui tdri'nýe 6 rillamnwent ce

la béiwl. Lé m'ohif èhanté d'aboid a l'unisson verset chaleureux, et,reproduiant avec toutes lesi
avèc les violons et ld viol'oùcôllés, soutenus par puissances de l'orchestre une des phrases principales,
une liario'ndie plaqûde, 'edtensuité répéte à pleine de la pr' stid roph'ef.
voix ave'dtoutes les puisàanés' de Prchestre, peu: Voici donc achevé cet oeuvre admirable,, dont le
dant que les deuxièmes violons, les altos et 1eé ùiérite iest peut-étre que nhëuý attesté,par lai vi-
basss proinènent des arpégest en triolets sous la vacité d> quelques critiquçdqt l a été l'òbjet
melodie. La èoda se te'riminè par une pédale Certes, le droit de blâme appartient à chacun, et je
qui à'étint piaissimo. ne comprendrai Éuère un auteur qui se, facherai¢
, 'Le no. 3 ,- Quü est hoiro est un délicieux do sérieusemèât de l'opinion, quelqpe ,sévère qu'elle'sîître soprano et contralIb. Sa ýhrase principale fût que l'on aurpit pu émettre sui sa composition.
êstconstamment accompagnée par un dessin de Mais ce queje neiaurais tolrer, c'est que te
s otes répétées dans les premiers violons qui siit droit de rendre justice au gâmefût méconiu, et
tôàtes les àllures de la voIx, iails que le chant soit e réppndraî à celuî qui h'a pas'erant de 'M'acou-
jriians g'èné pter det àecompag'èmeàt obligé. Pa ser d'une admiration hyýòcritç; q'ue lisqu'il s'agi t
mélo'die en est d'une grâce eichànteiesbè et d'iine d'un homme colpme' to sini, 1,'ddiniratioà doit
élégane extrême ,paraître trop natUiille pour pouoir ,êtý tùàée i

Le ne 4 4. Propeccatis" est µn air de basse en d'une hypocisie dont, au rebte, le,,but tmi' hap
la neu'r. J'ai déja, parlé de la difficulté de peràit entièrement, etj'ai trop bône opinion du
don'er u'ne idée d'un ioiceau de musique sans goet et de l'esprit de celui qui m'I adresse ce i2,
citor la fibte écrite. J'ai òèpendat v souvent proise, pour ne'pas penser qu'il est beau&coup "des auterq d'articles de iiïüsique, 'd'ailleurs fort moîn sncère dans sa critique que j3 ùe' l'ai été
bien' fàits, s'évèrtir à ànályser deh modulations dans'mes louangeb.
ii'aisint'la darhed ldtüri- des àc'ods et en mdi- o a a 6tt d

qidt leur~ succe'd. J'ai renrqué que les l éossdîi eque t ous ceux, sans exceptiongens du monde sautaient â pieds joints pi-dessus n i qut tos de u, ans reiIV
ces de'criptions, craiganùt dé ne ps les cdmpren- ss u Ol ft d, &la m eleéet

san qu tgsy /mph Imin lv'dre,;é qt'àLù les musicie'ns se 'repeutWient de n'e~ns qu lý ,syeû oî ýaro lvedre, t moins approerié au sujet. Et ce 'n'est pas uavoir pas fait uttant,vd qVils n'y comîrenaient pas ,mine mérit e cu E cv e ua
d'avantage. Je ÙÔ M''éffo'r',èai dek. pab dé ou Mi mtir q'e celui de n'avoir emtploye, qu'ac- '

fair l'adlys fôrt p claré'dune'~dvisadt irement les ressources dé l'art, qui ne mnia-'a vae l'analse fôr'p u clai d'ue'r isaàtemous uentjamais de feu ni à ceux oui s vent s'en éèr-dulation qui, partant de la natteVel arrive en ré vii la sévérité de couleur qù'ils r'echerchent, éë
d'oefretourne aïi ton primitif en inoins de six d .b' e retourne'a td' pri msitf a m os mode ~ d'être arrivé à cebut par des moyens d'invention&4t 'es, sns qé riflsie t' moins du monde e des mélodies,, de qui se trouve baaùéouli plus,6hid4ýiéw1 'dâctc biuà4de transitiôn,, qui est diffcilement que de8 combiiaisôîýs d ,harrýt6nie* et,

sauvée avec tant d'art, qu'on cîoirait entendre la dficontré-pentt, quelqîde inéreiarmtés qielles ,
chosela pluxsnaiuiellé dt la pli ù'sitdé. Là phra c ueinrst q'n
majeure qui sépare leé'déàx-retrisesdà niou est d'i puissent être Rossini g du reýte, ,rouvé, dan

,oi dernier Morceau, q 'il pouvait faire de lala plusgraude buavité. Cet air m'a paru' être un science aussi bien que tout autré , et sans id-del meilleùrs moiceaux du Sabati 1 ant
Leno.'0'e l'A'en po'rtànt la' fugue que fluence de son genie qui, nalgré lui, ,perce, ,9core

. s't de fr à tiavers l'aridité de la fugue,ce morceau aurait puossimi s'est cruobhgé de faire comic tous' bes devenir assez s6c et assez math iatique pourdeva6tcers, Peutlêtre un si puissant & nie aurait- t I
idû se mettre, au-desus de l'usage, et ne pas c oente pliniirin q'ue cne nfiáre ,
sacrifier au préjugé qui impose l'obligation de savoir u
fairo une iugue, W moins iregieui, de ,tous les t, . , d -

.orceaux, mais peut-être audii a-tl'vånlu répon- t 'éceox-la, je r aecommePînt4, des mat4.ep
re en une fois et pour toute a -eh qui préten- de I'cole flaman-d'e, parfitementpuliéeauJour -

dentqu'il n'est'pas savant et leur' prouver q 'iî hui , qu'ilb lisent les oeuvres des Jacques Des-
a'd€da'él tt d'foi'& dé see'ue $arce prôs,,des Olaudo Goußimel, des ,Okjnhçim,.des

qil prétérait celui d'homme de' gâi«.» C'àr' il -o-te, d, ,rahdo _f, sps,, ces oeuvres sont
iekt asse ng'uher th'nmnü'u6"le ttré 'dd'èavant desprodigeç de seience dont ppuvent approcher les

' d aeinn moins à cex qù le sent compostons de ceux qu'ils ot, précèdés dans la
t ~ 1it ,ldmdV qt'à een gi fditt abus de la carière , , t.

-d t' t ' i t " e ' , Eh bien t c'est précisément l'excès ,de leiî

Q'îroiq'd en'oit, la-fugue du Stabat st irré- science qui amena ce seaidale qui, souspelestrina
fr1able 4,ommeiégularlité ;I mais'Rossimi n'a'pu. Ttsatt a jamais proscrire la_musiquees'églises.

m'éister, aËrès cette cdncession, au'désir derevenir Et si un jour a venir. quelque Marcel futur,vo-
h finem'e, et après la pédale, suivie des-strettés ett lait renouveler cet'te réforme dans la musique j
ai toút òê qùi wimène ordinaitcmcnt lep oraison sacrée. qu'op,1m fassE cdtedr' ld Stabtd-c 1K
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sini,,etibien certainement la 3musique rentrera en fortune, elle n'atteindrà jamais à celle que vous

grfce ,auprès du chef de l'Eglise 1 méritez.

ADOLPHE ADA Quant à moi, continua Fischel, non sort est
AAréglé. Je suis, j'en conviens bourru, orgueilleU\,

(Fin ) ,, sauvage, tout, ce qu'on voudia, mais aussi tiop
" vien pour changer maintenant d'humeur et de

caractère, et, ne vous en offensez pas, malti e, vous
OZART ET LA00 R semeriez en aumônes tous les du<àts de cette caineo

IV dans la rue, que je subirais la mort avant de les

Avec quelques uns de ses, amis à qui ;l avait ramasser
donné le mot, Mozar,t, le lendemamn, gagna le fan- Sur le visage du vieillaod éclatait en caratesa

borg et monta chez ]Fischer. ,defeu l'infexble résosuton de pa b d'avoui

'Tout y était bouleversés, Les meubles eit les misère, de'repousser la compassion d'autiui, de
îidtraennts y avaiep,été,,lelong des murs, empilés restei sourd à toutes offres de service Il y avait

lesuns sur les autres Dans éette salle ainsi dé m me lieu de- croire qu'en insistant on ne, foiat

gagêeepov,aît se mouvoir un nombneuxpubLe A qu'affemir le fuijeux dans sa volonté inême<oble

quelques pas d'e lafenêtredu milieu,se 'dressaiti us ole sauver quunnd eême,
le rde lquelle étaient assispluseus songea-l a quelque autie moyen pouri pai venir

hommes Devant cette table ne cessaient de guos- 1e -ésîgnauîtà emporter la casse , il tit par
ii, du cté,de la porte,,ds groupes de harchands une porte qui ouviait sur l'escalier, fit mine de

et de t ou enporte e grop e de ans gagner la rue, et rntra peu après dans la grande

qu'atti a le spectacle usez rare d'unetelle vent salle, où;derrière la foule, l'attendaient ses amis.

,Près e, la fenêtre de droite, se tenait l'accordeur :Le v r ue, disait pas up paîole lé.

a'nsune sombre innobilité , A peine aperçut-l gèrement. Il avait annoncé qu'il vendrait son ,it,

lujeuînemialtre tendant la foule, qu'il alla à lui et et, en effet, cefutIe preiter objet que les comis-

"l enrft ua dans une chambre où précisément la saires-priseirs mirent e n, vente.

pauvre Mme Fischer c'aclait sa honte et .pleurait - lt e v , C
toutes ses larmes matelas, coussins, couvertures et conitines I On

"uevos àttendaîs de meilleule ar$umee dst peut le yisiter danâ la chambe à gache. , Deux
Je 1)vous atedi demilu, pr duc t P 1)

viveffet'' Fischer à Mozaît. N'importe'l voici ducats(1)..
i. u m ' Plusieurs reverideurs, qui s entend3îient comme

-votre caisse telle que voud me laviez, confleelarnenfernhéetftdiremn.
VÜus vous êtes 'sans doute fait accompagier de larrons en folle, rencliérîientfLit crutement.

quel qu'un pour la pot ter chez vous? -- t trois eorins it premer. '

- Oui oui, dit Mozart, et même de' plusieurs -Deux duats et tioi 9 rins 1
personnes Mais, ieprit-il, qu'est-ce donc que - Tiois ducats! fit un deuxième.

de voir dans la salle à - Tros ducats nd, t, e
ctu ? ') n u evese orasas Oe peu d'empressement n'indiquait'rien 'de b n.

C's' ens! at'l'accordeur en détournant la On pouvait' parler, a coup sûr que le lit serait
dr air ' ' adjugé par surprise à un prix bien inférieur à

tete dun air de ýonfusion.' ' ,
ces gens . ' Et pouiquoi cette bonne celui quil avaitt

Mme Fibcbler semble-t-elle d désolée ? Une voix qui fit dresser tontes les têtes s'écria
Fisclie roula autour de lui des regards farou. tout a, coup du milieu de lafoule

cÎe%1et iépl q ' -Dix ducats .

-Ma feume 1"Elle vient d'apprendre la mort Les marchands stupéfaits cherchèrent des yeux
d' u'~arent Ces gens . ce sont des tuieux que l'auteur de cette folle enchèie Apercevant un

1""i invtés'a 'vonfertaines èxpéèîences .. groupede jeunes gens qui ,laient et semblaient

'fozai t regarda l'accordeur entre les deux yeux chercher l'ombre,ils crurent à; une trame d'écoliers,

-- Voon" s m6nsieur Fischer,'voyons iéporidez- et-P'un d'eux lesîgourmanda de venir s'amuser en

mnoi nfaeliémen n'e puis-3e rien pour vous?' pareil lieu , o ,

- Hein,l plait-il? lit le vieillard en se rédres- ,- Qui parle de'plaisanterie ? demanda Mozart.

aiiÉ 'Pour 'moi 1 Que vouléz-vous dire ? Rien, - Et l'on 'pay1 comptant I ajouta le trouble-

1itie,"abàhiiient lien. ' , ' fête. -'1 '" '

+'1oza'rt reprit Qu'a 'cla"ne' tienne 1 'dit Mozart e , is'a
' 'Ma fantaisie et mes plaisirs sont un gouffre di'a ca'e t en

oùÙje vis'îller 'verser en pure perte l'argent dé ,anB'a , ,

còttecÛs'ette 'Ne ,vaîdait-il pas mieux le confier u L'un de ses, amis put une poignée d'or, se fit

a'u'býave'honiiîe pour''aider'dans ses affaires et 'faire place,1approcla ehl table, y déppsa ix

le nmettie en état'd'assurer le pain de ses 'vie'ui ducats, glissa un,noii, dansforeille d rceveui,

Jours ?Qi'en pensez-vous? et s'en retourna aveelquittance délivrée à ce nom.

-ce'ue'j en pense 4.,fit rudement le vieil ac- ' :r , , - >m p

coideui ¥'Vious'ête piiiice pa le génie et vous 7(1_ Le ducat,jon le sait, vaut,environ dix francs

deveziy v'rem en niiuco PSi 'grande. quesoit votie et lefioin-le quaitdu, ducat.

~ 333* 3 , 3 / ;33 '~,'3"',v' 33'3..0
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Fischer avait suivi cette enchère au milieu de, le buréa ét'ait chargé d'argent et d'or, n'que dan

véritables angoisses Quand il se ut dix ducats la salle,où se pressait la foule une heure auparavant'

absuîés, il re'pira à pleins pounons, parut tout il ne restait plus çà et làù que quelques personnes.-

eurx et se frottant le mains balbutia entre ses Ne songeant qu'à l'enchère qui allait avéir lieu, il,'

dents- prit un siège et s'y tint immobile

- d saintenant vendez, vendez comme '.ous l'en- - Un piano en acajou, dit le commissaire-pri-

tendrez, tout ce que vous voudrez Peu m'im- seur, à cinq octaves et demie, deux cordes, deux

porte1 j'aurai mon piano 1 pédales ... trois ducats 1

Ensuite, comme il savait par le tableau de vente -Quatre ducats ! dit aussitôt Fischer

,que le piano ne sciait vendu qu'en dernier, il alla - Quatre ducats I
attendre cet instant daiis la chambre où était sa Se tenant cachd derrière ses amis et déguisant-

femme, ne voulant pas avoir la mortification de sa voix, Mozart dit à son tour

vonî, sous ies yeux, adjuger au plus offrant ses ... inq ducats ,i a

jnstiunients et'ses meubles - Cinq ducats '

La séance continua Le vieil accordeur, qui ignorait absolument ce

Distraits, quoi qu'li en fussent, de l'incident qui s'était pasbé, ne ressentit encore aucune, in-

qui venait d'avoir lieu par de nouveaux intérêts, quiétude ' - '

les marchands ne songèrent plus qu'a se disputer a - Six ducats ! dit-il d'un air triomphant

'vil prix les dépouilles du malheureux Fischer. , L'instrument ne valait pas cela, et il ne pou-

Un buffet de chêne massif,'parfaitement sciulpté vait croire qu'un enchériseur serait assez fou pour

était particulièrement l'objet de leurs' convoitises. en donner d'avantage ,

La mise a prix' n fut que de trais florins, Il Aussi sa stupeur fut-elle grande quand il enten-

monta iapidement a trois, quatre, cinq ducats, et dt crier'
il allait appartenir à celui qui en offrait quelques - Huit ducats 1

florins de plus, quand une-voix tria, cette même I tress ats
voix qu' 'déjà leur avait causé une si cruelle décep- Il tressaillît, la sueur lui vint au front, il tersmbla,

hon de tous ses membres

- Neuf ducats ' - Neuf ducats! balbutia-t-il - yd
Dans leut camp l'alarme fut vive, Comme pré- , Et avant même que l'autre voix se fit entendre

cédemment, ils voulurent douter que ce fût séîîeux dans sa crainte folle de se voir enleverl'instrument,

et se flattèrent un instant de voir l'enchérisseur, 11 ajouta ne sachant plus ce qu'il faisait, renché- j
faute de pouvoir payer, couvert de confusion rissant sur lui-même
Mais le même jeune homme qui une première fois
,était allé au bureau, y alla une deuxième fois comp- Dix ducats!
ter ses ducats et retirer sa quittance da d

Néanmoins ils tinrent bon encore. Dans leur Il se fit un grand silence, un silence solennel

conviction, ces folles enchères ne pouvaient man- Fischer ne respirait plus, il étouffait, il se sentit-

quer d'avoir un terme En 'supposant l'extrava- défaillir.

gance de ces jeunes gens inépuisable, il ne devait Qu'on juge de son émotion, quand cette enchère

pas en être de même de leur bourse, et il était pro- retentit à ses oreilles

bable 'qu'a fore 'd'y puiser ils finiraient par en - Quinze ducats '
trouver le fond

Il n'erl fut rien Il jeta un cri étouffé, ferma les yeux, s'affaissa

I ch'aque mise en vente nouvelle, la même sur le dossier de sa chaise et y resta anéanti '.!

scène se renouvela. Tons les meubles, tous les lots Pendant qu'on , s'empressait autour de lui et.

d'instruments furent s'nçcessiveinent adjugés au qu'on s'assurait qu'il n'y avait rien de grave dans

même inconu'qui, le sourire^-Iux lé' res, perça la son état, Mozart avait de nouveau recours à sa J

foule et alla au bureau y rangeî ses pieces d'or, cassette, se faisait délivrer quittance donnait l' l

insensiblement, prmi les revendeurs, s'étaient ordre de porter l'instrument chez lui' et s'écbap,

élevés, des Cris, d'digation et de colère Quel- pait au moment même où le vieillard rouvrait'les 'î

luesun, avaen déserté la salle. D'autres yeux 
'

a a ent t e,eré , ' aLe premier souvenir qui se dégagea du cerveau

Ces jeunes gens sont fous Ils ont été trop troublé de Fischer fut celui du piano Il le cher-

tôt émancipés Il faudra que la justiçe s'en cha des yeux, et ne le voyant plus, 'retomba sous

mle m , q s le poids d'un muet et sombre désespoir -'

Leur mauvaise humeur n'avait pas empêché la Sa femme, la victime résignée de 'És passions

vente de suivre son courç, et lsl,îles de ducats de et de son orgueil, lui prit les mains, essaya de'le

se multiplher, sur la table Ij'était , fabuleux ranimer" Elle savait déjà le iffre surpenapt

Chaque objet avait été iayé en, moyenne trois fois auquel avait atteint la vente

plus qu'il ne valàit On arriva'au piano CARLES BARBARA .

Al Fischer,'4u'on alla év nir, aceorut c onie un

fou" Dans ialréocuption, i ne vit rien; n<que '

1' Ils' I -



DESCRIPTION GENERAE DE, n'qstqu'uir demi-iqu, caril nie deslend qu' l'a
Ly 09U l. c j du mnilieu Le son de ce jeu est'fait et dur,sert a renforcer les'des As de's jeux d'anches -

GH.PITRE V Le ligot -, T eu d5nutton aujourd'huî suprimé dans la factu~rc, il sonnatit4l'octave d
inasard et eàit tqute l'étendue du clavier Il

DES J ' trpive aujour'i u daus presque tou's les eu
Les principaux jeux de 'orgue sont • Composés aILa monitre '-(est un odesu fon sle La tierc,-C~.'egt unjep denmutation en médtta onté, ()estud es'edx' dié fonds les ouvert, dlont l'uýge et d«finitiîe'emcnt aboli aiplus essentiels de l'orgue, etil se trouve habitnelle- j urdhui nl s'acede d surnla ýtr, an

aient'placéten'vue dans' le buffet,de'la sdn "ióm majeure u, ' si t ,nr n e"Les tuyaux sont eylmdriqués'et en-iéttl On ' r '
fat des merompfte -Elle est,' come son nom- l'ifait des infres de huit, de 'eîeeyde tren'te-deux dique. une imitation de l' nstrument du mêmîe nopieds Les inonti es de seize 'et d(e,~trenýe-deu,% Elle s'accorde :à 1'îînissoý> av' la 'm'oný'rë 'de butpie'ds sonL'en mletid ou'en bo)is, ellen p'arleditr(eEl cod nso v amnr u~îes snteî nettl u bi>lespret une pieds et rend le' rand choeurde I 'rgue plus coipleou deux 'octaves plui bas que la montre 'de huit 'ids brend e ell rç es rgue co l

pieds, elles ne'se trouvent que dans les grandes et doiine lessons les pnfre pes jux en f4t prgues qui ont au nions'éînqu'ante jèux et-corres- eosé sn Les'suaurx de la ltperorçan't d uco
'pondent principalement et de formesconuique ' s i aW-e-Le~bòurdon -Les tuyaux'de ce jeu sont gené- gte' nilst de la famille des trompette
ralement faits en bois, U bouchés aleur extrémité s'accorde une petave plu haut 'que lles eDouvent dans leur, partie spdérieure, ils sont' faits Lesjux sivan e pont particulèrement apeles
en mdétal ils sont de s2iz' et de lipit pieds kux desaolo n paiPequ'on paet i'ls jouer avec o

Le prestant -Ce leu est acpordé une octave sans un leu defon , p
lus haut que la montre de huit pieds il est 'Le' salictonalest'en Ïorme de montre cependanouvertet enà métal, es'an' h taio esucen morne dmtre, enfan

La doublette -Ce jeu est accordé une octave bouché shesoup de plus; em
S e p tnt, et l grave onne deux L7 Jj! z et de la m e ue le pré~otavespluâ haut que celui de la mentie - Wdu, cédeýit, et hbtelW't''de fqiile <lue e prerdon deihuit pieds t d abtuel-Ile est'de huit à de atrepiedsa- Lesasarde, ou la quinte de troisemepienst les tuyaux de ce jeu sont' faits en-y asrd est accorde en quinte sur lè presta 1nt,, son bos utu~nAlm eoù les facéteurs,'excei-It grave, par conséquent, sonne le sol soIl y a lnt dans cegenre Il y a des flûtes overts't

ausi un nbasrd de six pieds qui'sonye une oct.îye d'autre2s boôucbées elles fotrent"ne f3mll àpIus ba que le précédent, eti qui ne se trouve part ,e jeu crde en nisso avpcla mntre,u'èequed~ans~ larpýdaik1 mais il est plus doucenàent émbo'u 1 h"é' Il y~ ades4Le nas'ard est donc un jeu de mutation fifais à tre -deux, de seized' huit et de quatre
Le %esqaitltie -- Le besquialtre est un jeu, com- pi'ds Jîî se trouvent tant aux cl es qu:mainsposé de troisd ou atre d 3 pie s e trouvenetanuyaux clave t d

ouverts qui sont accordé ce sixte p et o tuyaux q x édaeî Les flteisde trtedux e deectave et dI L " ',l II J ' 0Sxiême sur la mîontre,, de'tiçox que chaque, touche signe P clfomenti soes fe ns de erur ale et enfasse entendre un scoud mus leau t' e ces tu aux et Angletbrre sous celui de dwpason,"eur qi La gambe- Ce jeu, eqt de seize, de huit et de~2eu'e a~IYnr 0868i~~~'s comme -Suî 6 0d quatre pieds, d' un&etaille plus ezi' ,'uelss, '
mi,' si. Al Versiles 'notes'algues du 'clavier,''ces ei'esn il Zp tîelier u JOtuyaux de4iennent extrêmement petits et crnirds, jeux àe'l'oriu iî'e r Cà méprendre s nsir
en s'6st vu foreé' de faire des 'répétitions par s'éries; mentà à er es. a
en emiployant'des "tuyaux sénblable' a ceux des ',ota'ves plus bas' qutrânposent ainsi esnotes e e q dl e e, qui es n jeu de semet de huit

''atfonnar anelle-ci est un jeu'>compose de peîd aemlle d es gambes.t s " u je o p s de MJ t 1ý i' s eo tr & îu t i jeù de;fdild, uùîitan t le son
tl, acure,'nq et s4 rarrgs de petits tuyafx de de i umentdu m ne no r ed
tal, accordis wtierce, q nte, octave, etç , sur eaîut Eustache, il y a un'jeu'då'oontre-baise'diinéa uiontr6 e son e ce Je,ý 4 est plus fort que ejFet extraordin'aire - tl' , t - t ' , " -i dL'seym at ma t ' Le haut&o. esý un jeu dlanches, -souventr-de deux et t -ros racymba es, un 'jeu composé' aches libres, des plus agréables, àt qui 'imit Id

mensiont L mA'o ure de pLs',able di- spn de cet iastrumeni , t'bl irintb' fitte seb e atuquire ej,4legyw "L.stiyaux sont étroits et un pei ,évasés à. la,- I én vensemble ce qu'n Sppel1e le, pletit-, partie 5upériete, Il dè%çed raregient'en dessoué"tu %~ r ' "t,;f.,aldebasse' O nae~~ e'UV Le cýrnet -'est un jcu coinposé d s, fal d1achosé is 'deo, qf, ace dé',hý.ut pieds. Y,àuatre et cii rangs dduyaurc de métal, àccordés soad ance u des i t pieds
a fü roe umte oO ewhn sC jnreeeru dese et deliuit piedsen tercequ'ite, botave, etc-surlaiotp Ce 'b t lt'd étà* endue'
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du claier, et il imite le son- de t'hintrument du 1gns par les noms suivante Posaune, tremîone,
pêne nom. genshorn, waldflote, spitzgoete, flûte traversière.

Le krumhorn ou aor reéo4rbe, eât un jeu soft-gûte, piccolo, harmonica (jeu de fond, danç ..

d'anches, d'un son 'rbs-agréable. l'orgue de Trêves), oboe (jeu de fond), decima ou
La clarinette est pn jeu d'anches de huit pieds, duodecima (qui se trouve dans l'orgue de Franc-

qui imite très-bic Je son de la élarpièttè, sùitout fort, dans celui de Sdville et,dans d'autres), diaoc-
dans les notes du Milieu. ton, superoctave, basson, psaltery, wild-krumhorn ,

L'exphone -0e eu est dd spipe' etr dp huit dplpimua, cornetto di, basso, rohr flûte, sub-bass,
pieds, a anchss libpep et d'invention récentp. ptersatz, uptergedackt, grorgedackt, glokenspiel..

La voir bumaine,-C'est un jeu d'aqchps, ac- carillon, contra fagotto, écho dülciana cornet (jeu
pordé à l' nissop de la montre 4e huit piers,et qui 4s cinq rangs), ohaluienu, ranquet, museù,te, $
i la particulaî ité d'i'miter la voijihimaine. krumhorn flûte. çontrebasse, violoncelle, et d'autres
Ses' tuyaux soxt cylidriques; très-courts; etrecou- qu'on a ajoutés pour donner de la forcé et du
verts; & l'e'trdmité supérieure;, d'une petite plaqud brillant aux très-grandes orgues. Beaucoup deces
quibought environ lainoitié de l'Prifice.» Quel. jeux, comme on le voit, sont des jeux, defantaisie
ques facteurs obtiennent le même sen en' plaçant qui servent à imiter les instruments doit ils portent<ç'-
dans le corps des tuyaux des demi-4sques percés le nom.
de trous, les plus grands tuyaux de pe jeu n'ont
pas plus de douze ou quatorze poucei. de hauteur,;P R v.
pe qui est un grand défaut, car, dans pe cas le -

,poiabrededvibrations'du' corpr résonqànt' ne peut' -

pas êtreew rapport avec celui des> ybrations de' s Çg j >o3BINAISON DE5 JEUIX'
I anche Il faudrait, pour obtenir ce rapport, que i &
les .uyaux fussent plus longe. Il y a beaucoup de -ux unissons%, ainsi que, es

Le keraulophone, eu deflûte.-Cejenest d'une jeux composés et 4e mutation, tels que les r-

lnventiýn très-récepte., Il a un sor: qui ressemble iituress,,cymbales, sesquialtres, quinteset cornef,

à s'y miéprendre, àd celui d''n jeu d aiçphes,. ]l qui sonnent 4 la foislierce, la quinte, l'octave et la
tient mieux l'accord, et le changement de la tein- dixième; ces jeux nie doivent pas être joués seul,
péat6ire lui est' m'di s'ensible, -es tuyaux diffé- mais doivent être combinés avec les jeux de fond,

ft/fpeu'gar'leur fort de celle des autresjeux de' qui forment le corps de l'orgue.
~bbds,' jMorft en'iiêtil. La' partie' supérieure, On dovise Porgue en trois parties savo*r:

qui est Qpverte, est peu sensiblement évasée, et 1o. Les jeux de fonds seuls;
percée d'un, trou pir derrière. Ce jet se trouve 20 Les jeux de fonds combmnés avec les jeux
dans l'qrgpe nouyeep de, Saipt-Eustpohe, et on d'anches et formant le grand chour;
dottin, placer uq d4ps celui de Saint-Sulpice. 3o, Les jeux composés et de mutation qui,' ,

Le quintaton-4eu de fond qui en parlant combinés avec les jeux defbnds, forment le plein
laisse entendre xg'peu sa quinte, ce qui ferait jeu.
croire 4 l'existence de deux tuyaux, quoique la Il reste les jeux de fantaisie, ou de olo,; qu'on
quinte ne domiqe pas; peut 4 volonté réunir à l'une de ces trois partues,

La bombarde est de seize et de trente-deux ou à deux d'entre elles, ou même aux tron.
pieds.; elle estien <riétal ou en bois, et toujours Nous allons indiquici quelques mélanges de
placée dans les pédales, c'est le phid fort jeu de jeux propres 4, l'orgg.' 1
1 orgue, et son effet est grandiose Ses jeux sont PLEIN jEiT.-Claidexd" grand orgue.
è anches, on les accorde à l'unisson de la montre 1 1ontre de 8 et 6,16.
d4 seize et de tr@nt'e-deux pieds. L'application , e, Boiurdon de 8,
des'jéui d'anches libres a donné beaucoup plus de, 3' Prestant.
dbuceur Aux jeux d'anches,, et' 'e a rendus plus 4, Doublëtte.
sPiéabledpour l'exécution',des' solos. 5. Nasavd.

D'aWt'res jeux' ont été' intr'oduits dans 'l'orgue 6. Sesquialtre.
par les'facteurs françis: Cav'ville G'oll, la- maison 7. Fourniture.
Docrbquet, iîlliiet, Nizard, Joh nbbey, Lefévre 8. Cymbale.
de Rouen, Sergent, ClJiuàt, Mioot, Cochîu, Dal- ~ it
lery, Laroque, Stein, Suret, Barker, par les fac-
teurs- anglais; Hill; Robson, Harris; ýBishop, 1, Montre on flûte de 8.
Wjis,,Lincoln, Gray et Davidsonl Schmith (le 2. Bourdon'de 8.
Clquot d'Angleterre);i paries facteurs alleiii.ids 3. Prestedt' A
Breidenfeld,, auteur; des>orguesdes cathédrales de 4. Dulcana:
Munster'et de Trêves, Walker, de Louisbourg,' 5. Fourniture.
Silberia'n,'Zuberbier et Geibelhde'Dessau; Moeser 'Récit ('i a un 3me. ai'ir.
Wagner, Christian, Muller, StuTm,--Ratzmant-
d'Ohrdruff,,Gabler. s , , , 1. Flûteou bouidén de 8.

Lecjeux dont nous venors de nommerAes in' 2. Flûte de 4 harmonique.
venteurs et que nous ne décrironsspas, sont, desi- 3 Preutant

k. Yt t -
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Cbiver'des péda1es Le clairon ipeut être traité en jeu de solo.
lûo o' n .L.id r1 F te ou bourdon e 1 Lûtes se jouent ensemble

2. JIdemî de 8 iue
3 Bourdon de 8 La montre peut êt're traitee comme une flûte

Trompette de 8 La gainbe se combine avec le salon-gl et la
5 Clairon de 4. dulciana

trSi le grand orgue contient des jeux de fonds Le bourdon de huit avec la dulciana de quatre
autres1que Leu), dés.ignés dans le tableau qui pré- fait bon effet,

îcèd'e',ils'peuvint êtret mêlés, sans désavantage, Le krumhorn, combiné avec le prestant, ou ren-
sa'ux"leux qui s'y ti ouvent ndiqués S'il y a plu- r, re ourdon de huit est éaleeant bon
1eurs'jt.ux'du même uom au grand orgue, ils peu-

4ent etrejoués en même temps Cette addition de Souvent les jeux d'anches solos ont besoin
eeux donne plus de tondeur au son, en atténuant d'être nourris par un jeu de fond, le plus souvent
:leffet, des jeux composés Dans 'la musique d'un par le bourdon de huit qui leur ôte le tranchant et

'4leifadtéré gr'ave et'lent, les jeux , de fonds sont leur donne du moelleux,
-meilleurs pour ? e une liaimonie pleine et Le nasard peut se combiner avec la flûte de
franche et iIs-dh 'cela de propre, que les suspen- huit ou le bouî don de huit pour exécuter des t'aits
sions s'entdndent avec facilié, La trompette et le' assez vifs d '
clair on'doivent "être 'reser és 'pour les passages
d'Ude allure décidée et d'une courle durée, comme La doublette, soit avec le bourdon de seize ou
danq lastretta d'unefugue.,, de huit, est très-propre aux passageslarpégés

Les jeux du positif sont plus doucement embou- Le 'ymbale, le clairon et le ba'son,' mêlés' en-
éèés,' t de 'plus 'petite- dimension quet ceux du semble, produisent un timbre assez distinct, s'oit en

*Kand"obrg'de" ls servent aux 'accompagnements les jouint en solo, soit'en se' servant 'de ceseuk
d l'ol'ét f6 i bienirssoi tir' les"passages» doux pôxr accon pigue', toutdfos l'accompagnement

dK un morceau ,ne doit pas dépasserle médim
' O'n'l'ac'e habituellement au positif les jeux de oit pas , pos e di Le

n'tise - Si l't'r'gué est tieIiingSt'. tiente jeux On exécute des duos,en disposant deux claviers
il y a toujours un troiiè m'e clavier; qui est le avec des jeux de solo.,différents, pour obtenir

; errécit, eces les jeux de solo une grande variété detimbre, on y ajoute, de'temps'
qui doivent prodsuiré le plus 'b< l'ellet, 1 Aujou d' à,autre, unjeu de quatre pieds,
al'l ttúdurs enferiné dans +une boîte La voix humaie se joue rarement toute sèule,

s'ouvrantà voloté' ad Imoye'n d'une' pédale , on on a soin d'y ajouter un jeu de fond de huit et même
' ppelle'rétit expiessif L'expression doit Ctre, de quatie pieds pour lui donner plus de ronde'ur
'dorta-iteqiu 'possiblé,' très-graduellement crestendo On y ajoute le ti enblant, et on l'ac::ompagne d'un

'et decrescendo Généialeneut, le iécit n'a pas jeu assez'distinet en accords brisés
iôoité l'étèbdue des claviers, et l'on doit se servir ,

de's" basse du positif pour' lýexécution d'un mor- contuer)
ceau '''

>LE ïlein jeu 'de Forgue, dont nous, avons parle NOS ABONNES RRETARDATAIES.,précédemmnent,schange factlement'en iýand thour
enlui enlévant lesjeux -dg iputationl et, les, jeux

comos s de g Un petit nombre dd nos aboniés d' la ville et deSur ls ompues de vingt à trente jeuxl yio tot u la campagne n'ont pas encore tenu compte de nos
-.jours une~ trompette d.uit; pieds et un, cîqîron' .au ,b'ii, d abo

principal clavier, plusieurs jeux d'abhes au poaitif, ,onditions d'abonnement,-,i flaciles pourtant

tels que lés krumhorn, hautbois et autres, et dans le puisquoutr e ejournal qu'ils reçoivent, ils ont en-
récit, uîe trompette, un hautboisuncoranlais coîedroit de! Ueprndr,,mmne prime,enmorcea.u

1 o n de musique'dés nés sur la première page du Ca-
nada.MSOl" er001,pul aerd

En ajoutant ces divers jeux aux jeux de fonds lca que lnehdix ,la valur
existants, en joignant'au grand orgue le coi net, et , q ,a de

,aux pédales l4 boibarde'*Ùeize pieds,en ouvrant Les faibles ressources de notre petit joàrnal,
la boîte du récit exp,resgif, et en ;aecouplant les auxquelles, dui reste Aotre. imprimeurn fait, et de
claviers on obtiedt le daud chSur droit,' une' légitime violence,-( chaque smois, nous'

Ja trompette duiédt se t;iateleg jeu de solo, engagent a prier de nouveau nos amis en retard de
et, comme tous ces jeux,'elle se joue aýeo Je bour- nous>prêter secours en, nous faisant parvenir, sans
don ou le prestant, et s accompagne avec une flûte plus de délai, la piastre d'abonneiñent Nous ne
ou un bourdon ' pensons pas avoir' encoret importuné',personne et

Le hautbois exige un accompagnement plus nous espérons'que l'empressement avec lequel on'
oxet,se combdsouventavèo'le 'bourdon de ;voudra bien se reindie à cçt appelinoustdispenserig
bit ou une flûte de quatre miteý h IX,'i ù , deile faåe ,

'1I0k
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NOUVEAU MAGASIN DE MUSIQUE A
MONTREA1

Nous avous le plaisir d'informer nos lecteurs et
)es amateurs de musiqu'e en général, que' nous
avons fait l'acquisition, dans le courant du mois
'dernier,, du vaste fonds du magasin de musique de
MM.,Gould et Hill (ci-devant maison Nordhei-
mer) et que 'no4s' l'avons transporté vis-a-visI la
palle Nordheimer, au No 130 Grande rue f St
'Jacquea, das la nouvelle et élégante batisse que
-vient d'rîger i M. Jos' Tiffin

MI¶. Gould et Hill nous ayant cédé avec leur
fonds ntier la bienveillînte olientelle de leur ,éta-
blissement,ils se'proposent de contnwer,àleur ancien
'magásmsur une échelle très-éteide,'importation et'
le commerce"de' plinos, d'harmoniums, d'orgues dé
saliec., Le.fonds de musique, que nous, avons,
ainsi acquib est, de beaucoup, le plus oonsidéraþle
et le plqs.varié,de ce pays , Il,, comprend, ,outre
le plupart des plus e\cellentes pubcations du jour
'une collection remarquable ,demusique cJassique,'
-surtout des compositions de Handel; Mozart,
Haydn, Beethoven, Mendelbsohn,çhopin,,Heller,
etc., et les méthodes, exercices et études des m'ed-
leurs auteürs eiq tr s-gginde, té, depuis

PËTITE I VE

* Décîi'on prise toute nouvellement liar~les
,directeurs de l'Opéra-Comique, du théâire Lyriue.
Uneoncouri annuel serait ouvert entre les cómpo
sitionsiqui n'ont pas encore pu aborder e deux
scènes,,afin' d'y représenter l'ouvre, qui reniporte-.
rait les spffrages")
"C'est 'n prog'r'es, et il ne nous resteIqu s é

rei que tous les autres théâtres en feront ût :
l'Expcsition jiroduit décidément són éffit

, **, Don Carlos a fourni M. A zevedo .occ
§ion de lancer de nouveaux anathèmes suriRebard
Wagner, et il s'enest donné, cour joif

J'ai li à peu près tout,cequ'on a écri, l
dernière ,uvre de Yerdi, et,'fayou4elue0ee n l
bien amusé; l différecedIavis, est,,telleq n
croirait jamais q'il S'agit.dumêm. ouvragr. 4, ee
une vraie confusion, non pasdes langues. 'paisdes
opinions. f a f f 4

Le plus court moyei, .lorsqu'on veut savoiri'
valeur d'un ou'vrage, est bien à e queje,4yfoigs>
d'allér pr'endre up-.billet t etf'd'entendre soi-nêmej,
ce quin'est guèrefacile en ce moment à -l'dpéraLdI
à cause de'la foule. I: å

L**L e'l è tè sique ds'guisdirig ear
M c essonnois,>ue pmeaint à 'étblis s encf

agmenté par l'importation directe d'Europe, de d'emander pourquoi s
New-York'etde Bostonde e plusieurscaisses dé garde et autres né do'nn
nusique qui n complètent 1assrtimsnt. des concerts publi cs

affecté sp,écialfeen a c
Pour la 'oimmdité de n'ò'tie noihreus iélitló piatilue d Autrihe ýt

Canadie'îneFrançaisé'nous con' ó's iee iùoýèneleite'r l'a'niou
temps, sous la direetioh imiédiate, dW'M Alphne q' e 'é' d 'menè d'éxcà
Gossehn, (dont lapiée kiice et'l'urbaniité ont té >

déjà'apprécé,es par ie' habitué&de ndtte'étabhsse-
nient), le åaga8in'de la rié Notre'Dam'e,(No 260
is!a-vs'Msselhf truvir, ednuie par le M

passé, un assoriuenx comi'plet 'de'musique' Amé-
ricaine et étrang,' ,et notamnméit 'ine ;colletiofi'
iariéc de près de 2000 romances, óh'ants &omi ues, M. Moise Saucier se
cantates ,' eteiits'd'opéiast Fr'an ais,-,aissi"de oéhè iè,{nf4U Salle '£
husilque'orýte et dîoiîants siërés,' Gran'de Rue ß:iellu i

f f' ' ,' 
' élèv

Nous profitons, de l'occasion -pour remercier le lïns~tà dea'u'diòbns det
publie musical de la'ville et des campagnes du pa: Marmontel ta t-s' j
'tronagelibéràl qu'íl a bien' voulu nous arcorder ConservaorirIipéa d
jsqu'à ce jour Ce généreux encoumagement nous
engage à' redoubler 'de 'prévenances et d'attentions aorceaux classiques de-ý
afin 'de'sàrvir:a souhait les þersonnes qui voudront etu ctud es de
bien' honorer d'une visite nôtre étabbssement soit plus asisté 'de conier
de la rue N tre-Dan'e òu'dê la Grande" rue St. lus asslst
J'acines. eNous ferôns remarquer que la réunion, cette ville.

,deIdeuxýmaisons aussi'oonsldérables; offre,, par la Ce nouveau genre de4
variété, la'fquêntit et'l'excellenLceJde léurs fonds d'êtré très-profitable ai
resp'éctifsq dé'sffacilitéâsfex 3tioclles 'pour .l'exé- entendre et non moins a
oiftionlkplus coi $le'tèipossible/de comiandes que sistants qui désirent tén
'on voudra bien nous confier. tion des talentdis tingué

d 'f '

f~~ ~~~ "é .~*f - f -

musiques mltairesld
eraient pas' iémeen 1

et Msage, comme 'e
4 Èruss'e ?" Ce's"rai
r, propre'de'scorpsîe
ll'ntd "résu tats.
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O4MIJlj0 SIVORI,

(,S'ute ) r

Cette pspèce de neisason ee, kit, d'ordinaire en
,Angleterre entre le printeminps et l'été. Oun appelle
se la lesaison, et, ep effet, ç'pst la, saison paf ex-
cellence. Sivori te trouvasj bien de sa preplière
recolte, qu'il voulq la renouyeler trois fiMo, Quand
on prend, jesggiinees o, n,'e. saurait trop, prent}re
:s;4risans dg séjpur, en Aiigleterre et, uu, petit
palcul airh!ié,tige qe ,ivori tt .ep vidaRt son

ortefeuille, il pensa qu'il n'est pas si bon terrain
u; a'prs trois ans de rébLtesr 'abondante', u'aît
s1oinde ge reposer, et 'Ça alilh e'î Iollande. Il'

îi ven~ait de ces côtes comme des bonffées' de Xpil-
ton ran-e , il déÉira sa Ir à quoi s'en teni spr la

rich'e è de messieurs les ollandins; ét surtout sur
bîrîgoût pour la musique.' Il'eut a s'applaudir
e cette bpnne réàolutlRnf • , '

0Il 1"1 passa en .ielgique,y 'donna des poncerts,
puis il s'orienta pour savoir Q diriger ses pas. Il
jaitvu, après PItalie, la France et, l'neterre,
,Allenagmfeiet.la Russie,la- Belgique et lq ,llande

Spresquei e l luroppi puiynmo>. Il> s~oli>kde
t~raverser 1? t.jpan' et de s'eiièr.'voir in apen le
nouieauicontinent. C'étaIt pàturel dgi la. part

g meuiur& les yankeqg maisil-tie: tint
I'à n cheveu qu'il- ne- serv# de patgre aux

. . 7 ... : -....- ffll r

lui.pnîme peut-trp, et ils se iettcpt d'accord sup
la façon la plus prompte-de s'pp débarrasser.
Sivpri s'empresse de rangaîner sa pmntaiie et son
violo, et tâche de le& persuader de ton mieux
qulil est un sinple mortel. -on éloquence n'at.
teindrait pas le byt, si ellp n'était pas ponsoldée
par un paquet de pigares et pne bouteille d'eau-de-
vie

' epuis ce moinepr, quand Sivori voit ýn nègre
sur l'un des trottolrs, il sel dépêche de prendre le
trottoir oppose. Il pe donne pas la main> e M.
Alexandre Duwas sans une certane appreliension.

D's Panama, Sivort se reilit au Pérou, qpijus-
tifia pour lui les quaités finappières qu'on attache
à. 'ion non. Puis il passa au Chili, à Valparai'o,
où upe frégate le prit, i son bord. et voulijt lui
faire þionmage du pri4 de transport jusqu' Rio-
Janeiro.

M4is'Sivori, l'ingrat , pe rappelle eette gracieu-
seté qp'av'c un sentiment de profoifde amprtume'.
West peut4trp à cause de l'attaque' de fièvre
jaune, qui failh l'elilever dns cette belle capioale
'de l'emrie br#silhdn. Tîmeo Dag3qes et donafe.
reniea' répobdit'Sivori, qui n'avait pas perdu son
latin;qudInd uti nbuveau imavire lui'o4f t'un nou7gM

'1Z ton-uops'ependant' d'ajouter qu'a' la fievre
jàuir près, beori a'gardé'les meilleirs souvenira
d« gracieux #ecueil qu'j' reçut à .Rio Jaheiro'

4 préféra donc cheier le momeh't, et partir, et'
pdynpt-son billet'dW steamer, pour' Bi'enosgAeh
dodV le noin lui parui de b'on a#lgure. Il ne s'était
pas tompé6 Eu efet, elitre ls chaleureuses ova-

pas l'étouiie, silsodestL qu'ils aot,-½ il'fit' une' ri
contte; 0 i' n a eiement,, oQi plutôt. qui. lui
causa, e.ica,agaC e surprie, Il se trouve
pe%,>nu ayeQ iteRtago,,son l#emier inaître da
yiplop,,ie rophète de,sa gloire., ýe yus Aonne à
penser, ai j'étreinte fet,cordiale., Le ma4e, et
'éève kireut'é ou(er'mî4 ullemat.

Sivori,, 4ujours prea¢$pr-la 'rige de la19eiomo-
tion,,serait, pasé en Chine, maii il soupesa, soi.
mgot, et i'n étýnt ttpîvé satisfai, i ilS'en revint'
danoa ,vilIe nmtle.

Il> aurait pu' a; reposer, 'L vre ,traniqµdle,
ment de ses revenue, maistune circopstance fatal?
et hatous-nous de le do arer-týut à fataind.,
pendanteide saivoloat, li», fit.iperdre, la- fortune

Sivori nee décourageaf pse r C'4taiti unes car-
rièrerànrecommencer , Bt4coinie se,souvint forti
alrposceisL premièremoissony il" retourna;vite,

prMuu aruauum ,- ' p - -

.ris 1enâmntiles cho e e vont pas trp eni Angleterre. Aprdshut ans' le tefria avait,dA.
Ri&,Lea nègres cSwentde ramer et écoutent de sethomfier.- , i r r

atea leurs oreilles. Maia bîentôt ils' se iettent Il restaitilois ans i cettp seconds, fois/ chea noi
p iiei des cris de feu, auxqupls succèdeh't dés' voilns d'outre-Manche,, le mêm 'tOeteps 'qu1ih
uch'otenièpts ,fór'tl"inquiétants. * linpossible' à avitspasséfla gemière$ois,et les oyations ne li,
pri-dicomprendre,oe'qu'ils se disent entr&eùx firent'défaut pap plusjque lW gmnéess. ' r

bâbl1diêíitils parlent n'gre. 'Mais il l' f devine' r I'Écosse eol'irlade se ootisèrènt pour.Yap'
r4eiiîues.i gestes "Significatifs. Ces -'1étinges plàudirfetpogt, reparerlaebrêche s cruellement.
nieurs l'ônt pris pour un, sdràir poujIùle diable *aite a sa fortque. . - r

r ' f - r. r"" S -1,n
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Oeux qui ont été à Londres a l'époque de la à Jalp pettp belle mélodie de Donzetti avec ¡des

première grande Exposinon doivènt se souveniu de acpents d'une ploquence mopie; etde 'pluý.ec u'ne
bon brillant séjoui soliété d'orn'eimîentp, qui dépèle cler z-artiste"le

Mas il n'est pas de beau pays dont tôt ou tard senhment duî 'goût le ýlus ppr. J'Adagw et le -

on ne se lasse, surtout quand on descend, ielion ron'deau de la Clochette, de 4Pagainin, redoutable
a part, du Juif-Errant. - . composition qpe bien psu de violonistcs jouent d'ide

' en o ivit un jour une carte de la Suisse, Cefut man'ère irréprochable, est pour tivor un' jeu a
un trait de lamière -Eh parbleu l s'eeria-t-il, cnabt. La légèretO,, Igalbe dp 5on aichetet'i'-
et la Suisse que foubliais ! Vite, partonh, j'ai hite souciance aimable avec laquelle il attaqué'le notif,
de visiFer la patrie de Guillaume Tell et du- Sun- du rondeau jettent sur te début pn charme iex
derbund. ' pumable, auquel vient se joindre pne surp ise ron

Il ge dirigea sur Genève. . Mais ça chaise id moinsgrandý'l6rsqu'il imite 'sur la 4 anterelle'-

poste versa, et il se fi actura le poignet d'é Iin mami tintement d une petite clochette avec t
gauôhe 1i ; ' ' de pu'reté ii'étàlli4hWqu'e lon a peie d

Éans M. Lafontaine,ce vaillant disciple de'Mes. g'uer le timþre du violon.
mer; nlous serions forcé d'arrêter ici la }ogi.aphie ' De Marseille, notre violonusie,passa a <Lyon, it
dg célèbre iiôonltë génois; Bordeaux ; il visitg la plupart de nos grandes,

"prè deux moi d'angoigses, car il croyait à villes départementales. Et la, comme 'parfout et
jamais brisée sa caîrire, ,ivori essaya de nouveau tòjours, la Renommée 1 a preced6, le succès l'a
ce poignet'i précieux sur 'son magnifique Guar- suivi '

nerius Les"doigis' sauf une delailrence prove- L'année dernière (1862), on proposa à Sivori
nani d'un rep'os, trop' prolongé, n'ivaient rien de prêter le concoùrs 'de son talent, à un concert
peidude leur souplesse. '.l les mit bravement en donné au bénéfice dpa pauvres, sops le îjafronage
exercice et bientô après il fit les déhces de treize de M lé comte ýfalèFski, la même "proposition
'cantons La majouté lui parut suffisante au su4et avait été faiteiau violoniste Alard. Svori,' aprs'ei
'de la Confdéiatiôi, et il retourna en, Italie.' il quelque's sages oþservations, Caut dévoir adder
revit Floience, cettq fois à la .ergolg, reirouva sa aux instances qui Iy étawntifaites. ' Ali'rd'se pré-
Gênes chérie, o il joua pour l'imiaiiguratiou diun senta la premier deyanf publie pour eicùter ui
pouveau théatiE, puisil passa- IL a'iseillé, où' il concero de Meidelssohn.- !Il fu accueilliavec une '
'eut un buccès d'enthousiasie, etd?unienthousiasme prédileption marquÏe pfptammpp pary' l'próestrò
aéridional, ce qui doublela valeurdu mot., et les chqurs. C attturel.Jt

M. E. é.nédit écrivit en, cette. bccasion una re- aimé de'tous,les artiys. * Ile a dunfi ntrie
n4rqupbId/mou graphiei de bivorii; il racônt&' les remarquable son conçerto, dont tous les morceaux,,
principales péripéties de cette existenes simouve furent fort? applaudis. ''Le, cpnoertýconti npa, et ce,,Lv
in0e,,e etjit une appi6oiatioj folti judicieus. de, ne fut qu'a onze heurs, lorsqve le pulbic était
pAlg. " déjà fatigué, que, Svori se présenta' à'spn 'tour.

"Svori, dit il, est de tous les violonistes céle. .ll fut bien'aceueili,pay le.paþlic,sfroidssent jar
by4 dçenotr.etemps.eelui quiirappelle lemijpx 'son les musicieus, qui crurent faire tort"* Alard en
maître e'son illustre biodèle Paganmi, dor'l'école montrant de la iympathile pouriSivori s ne con-
émeinemint orginale, a, produit de. nombreux nanient, pas.Alard I , 'i ' f

Intaieurs , Comnie. d'habitude, la pI;iart de Sivoriattaqua leformidable. tutti'di eon6certo
ces ine ent sto'nt pria le côté,le plud excen'- en fi bémol de'Paganini. 'L'auitoire-étaitéveillé.
tr,îgue aa, ga tiseti génois, sns avoir- en -Lé solo1nipablequi,. .sui suffit leh'er..S3
eux qespuissagOt, # Qurcesi, d'où.iLul que le Les applaudissepents éplatéreàt detops les pointe
jeu ô consapneit~Qus. lerappoi t dp fa' lus- de la. 'alle,et se changèreil en répignempt,lorsque T
teseç e q idela prlcisi in. , Siyori, lui, malgré. 'on le solo eitgmigasur une ca ce véritablement,
goût our la fan tisie et l'onugilbahté; remplit diablxque qui trans8prta Iapditoire. Jamais
toutes lies conditionLdu violoniste, au gré dei plus triomphe ge fut plus cdmplet "quatre mille per.
sévères connaiss '*zrs fupsengigs, alîsciplis de sonne qui frappent des mains et crient bravo 1I
Viotti ou de c r de Pngamsni 'étaju a ver,,rd. a phaiter de lietr9. iA

les tiàditions les pius bizarres, les plus haýdies, 'il CamillcQ Sivori' a to~te la verye t 'le "briò dei,
perpétue egaleme e sé-iilleuréÊ qualitéÉ, c'est-' Italiens',"il en a aussi la - délicatese et la passion,
dire la justessel leui la grâce et l'exprseion. Quand,il ýbue les, Q-ug r,, o digpit un<'grave ,
Il p'ort e 'pm'e , lomii que Paganpi cet'e der- Alledan, quand iljoye1 p de ses arnavak
nière faculté, à 'ofre avis la plus -bIle de' toutes, celui dd Cuba, celui du' <,Aili-ou le Carnava
comme on:a,pu1oir àTl'air inal deý Lucie, D'anâ Amrt'if (carfi trop d'esprit,'iour jö'uePéter,
be morqa4, toutrâplîîde 'sentiment et de'larmes, Carnav" d yi gseque toua les eufanie'prodi
Siyoi vous tampresgionnea',égal .des plus grands et jusqu aux serins de nos volières savent-par
phanteure Rulhi et Duþiez. ' les 'vibrations pe- cœur), Bivor reenmbleîà n enfantVésuve, et, l
htrantes, qu'ilt're déf eaicordes sont-mon's l'efict une itentule 'ms&ale. ' Enfin, ad"ilf"
',incalcàl, arflgtiquè.qudle résultat de 'l'imspiiai ?or' a's ,n violonì. ùn'r"dafte nélin lig e
ion et,d'une ssbilité roonde.' Toujoui 'égal" cusii'touiche jisqu'aux larmesoujourspure nt expr ,Sind 'u uî ï' lis L'iolon dont i se sed't abitude est 'go-

ýnt, ex 4if> SivULA dis unsu

-' ' ' '-- ~ y~'j'~ ',
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i1 et 2., Deux concet tos pour le violon'avee orclier
tre,. - t ' -

a u.3. Fantaisie caprice en mi majeur, avec or-
i' urchestre o, piano I ,

4 et 5 Duos concertants pour violon.
6.lTarentelle napolitaine, 4 grand orchestre

'ou piano. ,
7 Fleurs de -Naples, grandeFantaisie, ideni

S idem r , t W

8.Yariationssur le thème "Nel cor più non
mt ,inisento, idem l dem

-7 9.%,ariations sur leIPtraid,'idem, idem
rrt ,fj 1O.-Var ationssur la 4e corde, sur la Somnam-

àw k dbule, Idern, ideme
t,11. ,Fantaisie sur la'Somnambule et les Pur-

tains, idem, -idem, a' -
2 1.- Fantaisie surfle Zapateodo^de Cadix,idem,

idem., r < j -

ea 1r13 . LesFolies espagnoles,,Imorceau de Vnre
, o(imitatif.i a en

1 i,4. Carnaval>d Cuba..adem, 1.dem. -I
15.Carnaval d du tChili, -avec r quatuor ou

piano: ' ;i j , j j •

6 •arnval américain,.-riolon sol.
17. Trois romances sans paroles/ace de'piano

ê,.i1 8 .2Rémniscences îuriRorma, are de quatuor
r ï,, ouade,piano., r e r > r

F9 Eantisie sur, le Ballo,:zn Naschera, idçm,
'r » sidem.l> ,, ,, I' ' , r

»uPý0. Fantaisiesur le, Trovatoré, idem, idem.
4<jar, r ~ t.jr jo LEo& EscórDIEaB2

k, ITION.JN I ERSELE l 1867
'IS DEULA COMMISSIàN IMPE

t2d> 'setio.'-F RIALE- jort t

r COMnTE, DELEX3OUTION ~ rl,10

~ ~ 2eHsection:-,4restivals et concouirs, orj héoiguies.
r' .taX~~ r - - jr *, . r. trt j 'r

.r>t .t% , -5- u

sediler d'lEtat, commissaire général,, au pavillon du,
commissaî nat géndi al (avenue Bouxdonnaye),

Paris le 27 mars, 1867. ×

Ambroise TiomÂAs, membre de l'Institut,
président , margUis DE .ETyIs,
l'Oi,LDIS,, Jules CoHEN- léon
FERET', George'H I , LAt'-E' DE
RILLÉ secrétaire.,

**. Les festivals et concours organisés sous le
patronage du Gouvernement et par les sonlé'de la
Commission dureront quatre jours aux dutes indi-
qmies ci-dessous.

Vendredi 5 juillet ' premier festival
'Samedi 6 juillet Concours des Orphéons fran-

'çais de toutes les divisions r r r

Dimaîçhe, 7,Juillet: second festival'
Lund&r8 Juillet Concours,, znternational des,

divisions d'excellence. r 'r
, Mardi, 9 Juillet: Distribution des récompenses.
A ces ifestivals seront exécutés les douze mor-

ceaux suivants., l ,
Domine Salvum en la, à quatre voix, l'Enclume

d'A. Adam, fablia des Deux Aits, Boieldieu;
'invocation de Fél. David, lHymne;à la nuit, de

Rameau; la Noce du Village, de Liurent de Rillé,
,e chour des soldats de Jaguanta, d'Halévy; le

chSur des matelots de l'Afrmcainc, de Meyeibeer,
lesTratîpeaux,.d'Ambroiso Thomas, le Vin' des
Gaulois, de Ch. Gounod, les martyrs aux arènes,
deLaurent de Rillé , et le Temple de la,,Paix
c.ýmb oise Thomas.,

UEBE, 4uin; 1867,

Le moisdernier.a commencé-pour noua par une

série de fêtes, qus auraient été. tree brillantes si
la plui n'eût été constammentrde la partie "Oom-

ment unij orateur, êu-1erîéohn dans une,
salle humiide.aimpiég-née, dell'odeur des-ývetements,

qtuil.és ? ,Comment lestfenmes peuventillesirire

ou pplaud "de b'nJaor lors qu lesont dû,
tla r à larmaisonla novelletoilette préparéerayeo

LE' CANADA MUSICA4

r jr ,an-' . C e t t

vegg o p'ut6t une rehque de Pagain. C'est un (Charnps Elyées)
"Josepli Guernerius, qui étit peut-être trop giand, Chaque Sociáte chantera danssa langué nationag
Mnie pour le picinier possesseur , nuagîuez ce deux chouis.sans accompagnements.
qu'il doit ete entie les mnuns de Sivou , dont la- L'adjouction de chanteuis~étrangers aux Socié.
taille n dépasse pas la jaibe d'un cent-gai de. tés concuirentes est exprésaement interdite.

nri est un artiste tiès-rangé. très-econome Un exemplaire de ces deux ehoegrs sera remis
,ljparleplusieurslangues; mais, en i elité, il ne aux membres du jury
payle bien que lasienie.' Il est plein d'humour, r Le jury scia composé dçs ipemles des trois
14l eCleU'Lommne un Génois, dqns la bonne accep- comités de l'exposition
tqdu mot r il a laisé, p<u tout où il a passé des Le prix décerne a la meilleure exéçution consisanus s.èbcres, et il pegt montrer (,sa boutonnière tera en une somme, de 5000, fancs t ue médaille
bon norgbre derubans., - ' de vermeil

h"Q ntQt j conpopteur, nîougi nqis contenterons Les demandes d'inscription poe le concours
ériuînérr ses cvres. Le> voici , internationaldoivent être adressées M le con.
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LE;. CANAflÂ 'M.,USrOAL
,' H, j;,. r

, ;r.~ P VA, V,~4t>~

,ánt de soin ?, Et pis tillIéi diesas'tre de chante- FAITS DIVERS
jelles rompuies et de gosioîs enihumés r't ' he .õila . meEn~~~~~~~~~~~~ déidoi~ lic~eî,tVM Lu L nc[érfd'adlieu doTnu'par M. Prume, le

En dépit dla pluie,'dM La- 19 Mai di inier a eu un éclatant succès. L'élite
gu'eul, Pfeffier, Plm6ndon, Legendie, Meiciel, de notre société aitistique était .donné rendez-
Thibault et Tuicotte ont su Ietnpel tei de beaux volis a rebrosser thcemm faute de pouvoir trouver
5'uccès, miusicaux et mîatîines l P

succèdtmudicaux et Puatue Vé s'y placer - M Piine,que l'6n-désuiaitsurtout
J'ai dit adieu a M Piume VTndreî oi Il entendre,'a'prs un ii'lîne iegrettable de plusieurs

est mainttent en plee iielI inois, sut i avir neux que jamais son auditoire en-
Nou attendon ici avec uiepatceuinecerame chanté Il exécuta, avec ,on' entiuain abituel et

esse d'aipriver tton porqi ait est expos dans se le goût exquis qui le cal actériise, le Troulire de
pressei d' uriver en poti ait ttexposéa dans la Sivol, l'Au %iaile composé par son oncle, et--

nour la PIerni(li fois, aMn1ntrëal,, la MarcLweL

precisénent, ce qui iî'einpécheia la cantatrice ie d nt aeb1

de m'enchanter, ou tout au moris de m'en chanteî ge n e d uie a Ce d e trln c re em-
lorsii'eleslaprmi pubgeiide de »~ teniagi, Ce (dlo r inorc >.u i em--?,

lorstlu'elle se parmpju •, pouI ta les hao'nlse, a ,soi , ede
Enoeu oýaýoruiu pel'aît à 'hoîî-V id
nce-n ouveau. ornappellIuipa-atà d ou- enithousiasi, de son auditonie M Plume dût le re.

zon Le.niouveau-néC-s'appelil àl'EVfcho du Golfe et péte , u m Bbe nueéùt''r,épao
se pulieiaà Rlwuskipéter îi%',\ iii '13ohîer onilexécûtas'ur le pano la

se publier a l Ruuouski Korma th J. ell vt le Mpuvement perpétuel de
A en juger pai je nom~bre,croissanft de nos jour- Webh-, f t b n ,ecuedhll ddi public Nous dei ons'

naux, on seiait tenté de cioire que la classe h- aussi uetii l'ada ble a to de M ne
sante giossit considérablemlient- Il n'en est rien diUl icitOiAelihju vocalisation de Mtploè.ulr
cependant Les lecteurs de l'i cho du Gole beonut enpub de pub, l mui ,datiueMle.

lès miîênes que les lecteurs du Courter du Canada Eugeen e Ael a aussi accomptgneae
et de l'Evèement c'est toujouis la vieille liste p ta e Ago
d'abonnés du Canadten et du Journal de Québec précision et uv goet remarquable lafan'tste dif-

tile du Ti ouvèie et l'Air ilitai're '(leP'umý ë,
Au ievou, (On trouvra,e véiute chez "J B'oui'êlà Lé-

l 4 4 gende de, WieniaiNski nour violon et piano, -prix:;,,
X. $1 00 , aussi laBerceuge de ,Reer,,exee par

J1ZSTE A '~ Pruineet tra~sc itepour piano s p

et un exc len t ortrai pliotog aplfiéde . m
I D'BONNESA T CANADA M Prumei 'prix. e5cts;

CAL QUI ONT, ACQUITTE LEUR '. Mdine, Parepa, a< compagnée du violoiste
Rosa, duTénor Habelmaniet du Basso Farranti

ABONNEME NT doit se faire entendie à MrIontiéal,,vers lg7 Juin

M(Site.) ' f•• . Torrington ' 'organise pour, ei
Juin nrochan ''occasion de la conventionds'
délégués' Can'ao N et Aïéricains 'dela " Young<

M. :abbé Marsolais............. ...... . St. Ui-bain Mn's Chriktian sso'é'ntuín," coin nnt

M, Valois*........... ......... Montréal denimuique saree, qi aura' lièeù' "a Vior ae
Mr, lalobs* .. ..... .... ... ...... Motréa SkatingR imnk"» On' doittéx'écuter 'dès Atrit9

M l'abbé Arraud*.................do choisis des, couvres-dev HandelpM'ozart)Mendeld
Coivent de St Roch, Cong,, N D. ..... ..Québeo sohn.et,Costa, et, à'en jugergar> lesnoibýmùi[r

R P Dédebant ................. Montréal répétitions qui ont déjà teu lieup 'affaire> prome

Mr Gouin . '... Sorel d être splendide. L'orchestre comprend, outréde'>

M r G oenr . . ri . . . b. . h o l a st.q.. . n o m b r e u x a n i a t e u r s , l a b n d e d u 2 5 e R ~g i mi n t '
M le Dr. Lénméri .. et le choeur se compo,se deprès de.200 voix.
Collège Ste' Marie* . ... Montréal e t ana uébe -

Frèies des E colès Chrétiennes':........ do mentionne très-avantageu:ement le début, ' en'

Ilon, M. Dessaulles*... . . ..... .... do tette ville, adie' rlonc Prume, de M.

Mr, Eusèbe flrMeur .. .. .. ...... St. 1Iýinthe Mayerhoffer, pianistedistingue de cette ville. On"
Mr sb eaode . .. .. .sait qu'il n'y a que peu de temps que ,-ce

HonMr. Chauveaual Monsieur selyre à, l'étude dupiaàoietf les 10-

Mr l'abbé O'Faulel . . . .. ........... do grès rabidis "lu1lhat lai let lquitlui p ridetten't4

Mr l'abbé Leelaire*............... do d'aboîder avec un véritable succès les ceuvres'lëws'

Mdlle. Burns*......ToisRivière plus diffitiles de Beethoven;.:Weber, Mendelssohn",
e t autres auteurs clabbÎques sont vraiement éton

Mr. Rivet.. ................. Montréal nans et p hau ement u s
nat tparlent hautement en Vaeïès0 l

cattoii sériende et persévérante. r

Les abonnes dont les nmsfisint s'uiys d'une ont droit a la Ces mêmes journaux décernent des éloes
Prim, qu'i1s a'onti' pareolarnee bien mérités.à notre ainable concitoyen diaüttes

contNnuero) foislM. N léon Legendre, quia aussi piis part',
au concert Prume.

14 4



tE CANÂDk "MUSICAL
t - 4, -

USIQUE COPIE ET T'ANSPOSEE

au magasin de musiq'é

26b, Éue N D) e Dame

<tONSWR ~DF RONBRT SOHUMAl(N
AUX JEUNES MUSIdÏEY,

TADUITs PAR L'ABBM FRANCOIS LISZT.

(suite.)

e jugez pas du mérte d'une composition aprêt
l'avoientendue une seulé fois, ce qui'vds pláît au
reûniefiler'u, t n'être eaà' le neilIeur' Les

M 119t'illent',àtr" 1dilés." bien ààs càlsš ile
vos p io't'6dirsque dans Igemir.

.Ef ,jugeint lâ c ositionsnoi'èlles, 'dîscedr-
r d e ed uvres d'ar't,' ou si elles

u user es anteurs Defendez les
remerå - a n vo i- a l''d

LA BBRCEUSE DE RUER

- ielfe qu'e'xéeutée par Pruine,

Tidngefte pour pianu .... '. ......... ... .50 ,cts.

O MA CHE1OE STRyji.J

rVIdodieravsèante et facile.

Û itha ... .... ...'..... . ............. 65 os.

PADDLÉ YdOWON MANOE

s rDées'~qteques fdseîeu n e p1ieurs cetaines19 âl é el: fthI ést le' cri dè guurý'é d àfni-

d' pernnes d' copies de cette coinpô6iibà populaire ont été
UdIWndifltr"eé n4ot, "ont des inötifs tacilest et'elii

Ay2hib îqQes îe et aTT 2~3 teetgr ables Il n e portantd'res 's .1 1rrurn o->) .- , ..é..ée . 30 .....'...ne lur ressemblent guere et qui,, qqand vous C
ln ,,te B3ac, ' ozart,8eetboven, v;ut apparaissent

Sbiendifférefits deicux-ci., i Vo(is sere4 je' Yesperb,
!bienMttd3doetd de la mariotonie de ce quon homme
\mékdiq'dansle'à opas italiend.

u e t .,T rn r PLEURS DE- MAL

ePeit' norceau 'd salon.

Ù1, 40 1 r1 . ig t 1; .... .......... ......... 60 et.

h ifi

1Lis pii .Ó

Tii gait pt à ificle.......

d (Ê'

t 
'tTelt~ t 'T4j'J t i t

>Y0
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Calendrier Mensuel et guide des Organistes, et Chantres pgr le-

4et Dimanehes et refes.

Consacre au CSui de Jess. JUIN. Ce mOIs a 30 jours. ,
JuîN.-Jliius cst probableleut Jabrégé de Junenius, mois dfitrefois consaeré àJ i 1

S Fêtes Rellgieuses. tnxaosuiIA1|'E AlOAE

Il S St. Jdvence '(19 2) Arritée a Québeò des premiers Récollets, f615.
2. 1. dans l'octavd de l'Ascenbion. Messe des f lmanches de P'admee. ide« #pres dui
jour Hymie - Stttuttshuntanoe Sator. Mémoires de l'Octave.

3 LISte (Jldthilda. Première apparition d6 laganini'en, Adlgleterrei 183 1.
4 MSt. Frs. Cartacciolo La nouvelle Ecosse cédée aux anglis;1755.

Ï M St. Bomiface. Mortde Paisiello, 181U.
6 J St. Robert IPremièr'execution de la Flute enchantée de Mlaart en' Angleterre, 1811.
7 V St. Norbert Début de Mdme MaalS'ran au théâtre deSa. M.jeait 18,25. '

8 8 z-t. Nl.iximin. (le 9) Mort de Garcia [père de . àe Miahbran, 1832.7'

12. .' La t>itecote. Prenyière classe; àvc autave, Veii Ureator aprèstgl'e Vidi a dà
tiesse Royale. Prose Yei, Sancte, SpLtrie. 2des Vêpres de la Pentecôte? dymne :Jdi
Creator. Pas de mémoire.

10 L 8te Marguerite L'acte constitutionel du Das Canadareçoit la sanction loyale,179l.
11 M St.'Barnabé, Ap Le Robert le'dwblde de Meyerbeer\edatée pour la prenre'foisjù th4i9
12 M st. Jean de Facond Les RU. PP. Jésit'es Mas'e et Biard,arriven(trý d'8 ajäsu M.
13 J Sý. Ant. de Padoue Mcrt du violoniste Mori, 1839' , [au fort Rdyat en .Addiý? lŠdY
14 V St. Basile. Arbres fruitiers encore sanrs feùillesd'dans le' as.Uauad, 1g810 .
15 St. M odeste Le roi Jean,octrole la Grande Chirte, 121.
i6îD. àa Sainte Trinite. Secondû classé., Messe'de Seconde Clasmse.i 2de/Vprsdë
la Sainte,Trminté. Hymne, Jam sol recedit igneus. Mémoires dé6Stt Brnabê '(e 11;Ltv'dug
Dimàncheaprès le Pentecôte. s ,

D~

171L St. Avit,
18 M St Marcellin,
192M Ste Julienne.

(le 18) Première eiécutionde ':la Jesaonde", de Sp.hr, en Anglterré 184
Premier concert de Thalberg eMontréal 1857, t

Les RR PP. Lallemant, Brébouf et d'AlUn arriveut'â Q Aé41 e 25
»O. J. La Fete-Dieu. ire classe, ave' octave. ,(d'oblightibür) Mesie keysie. è ]

Lauda Sion. 2des Vêpres de la Fête:Dieu. Hymne: Pange 1ngua. ò
Gon~zigue. tt

21V 8ist. Louis de Gonz 'Liszt, enfant, doùne sonttpremier concertr en Angliehrre, 1824.
221 Str. Pauhn. Les,Français sous Laudonnière, arryfrt,e Floride 1560, i

2S l' Il après le Pentecôte. ' Semi-Double Meuse des iNomeuies Pane. lres.
Vêpres du suivant, Hymne: Ut queat'lans. é

24 ,12. J. BAPTisT,, Grande fête musicale al'Mbaye de Westiinste,34. [Yl1851
25 Mr1 st Guillaume. L'E1îée de Mendelssohn exécutépar la Societ6 1farmoniqueý de New
26 M .SS. Jean et Paul. Mort de-Rouget de l'isle,'compsositeur de la- WareiIlaire; 12.
27 J 86.. Crebceùce. j(le 30) Mort de Signor 'aàpio, matre d«I ;nusiqud de Marie-Anoinette
28 I Sauré~Jbs~uì de J. Or and incendie , Québi:eç 1315 bâtIsesdétruitMN IS4& 182S-

29 . pierre et faut Av., Preinère classe avec, oâtive. a bliia'ti d.) i
uoyafe, 2des Vêpres du jour. yaeDecoraluz, aMetdDie d' imanelio

r -.............

0. solennite de St. JeanaBatit.' Peinière eelsse. r3 é Nyl. 2
Vêp-res eeSt. Jean Baltsk me Ut gneatlazw Mémoireb deg 8 oItabd

mach&pas la Peòtcôte.

-~-'~ ~ t. t

t t t-t-t t~tt'rt'~ ,
t
f*-', t t' *<

t
t

t. <t~~ t.' V
t t t t~~~'4 I t/< t t t A -t-'

t t t ~ t-tf I -~ -
t t -t't.~, ~ ~ t- 't çt.
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ADRESSES DES PROFESSEURS DE MUSIQUE, CARTES D'AFFAIRES, ETC.

FRANCOIS BENOIT. RICHARD RENAUD., MOIÉE SAUCIER,

Éirecteur dei 0phéoustes, Drecteur de muszque d'orchestre, Professeur de Ausique,

.-B..ue,Ste. Mae,, - - Carré Chaboillez, No. 10. Rue des Allemands, No. 41.

j ,i1gJE&N ßRAUNELa, HENRI G411THIER, t

'rofessersdeMsque, >A '' »lu ' Professeitr de Musique,
5 Plàce Jamaica, Rue Dorchester, No 414

Rue des Allemands371r - ' ' '

-JAMEiS ~P CR.{AIG, -Dans l'intérêt de l'art musiel, la rédaction du Canada Mus l

11r nbfrme Irespectueusement'M M , les Curés et autres intéressés q -
Pacteùre. -Ptanos breetés, elle publiera volontiers et g ais toutes annonces relatives à des situa,-
' 122 'ets24 ro"s v a'nfes d'Organistes, de Chantres ou de Direôteursdeehoeurs.

v GAETANO- 9kNGELIS'Ç 'On se chair'gWéaussi'de recommander d'habileeprofesseurs de musique,
G . Naux familles et aux Directeuis d'écoles ou d'institutions qui en auraient

Professeur de chàn; esom.
Avenue de l'Union, 28.

î Jý,E H-FOWL ER,i, iOßuEPH, . WLER, j1 le, Le p srecentes publications musicale' sont,
Professeur dW Puano',.r 1 e

Rue Montcalrn', 139,'Z

a e'SG NN n Ichette d'argent, Pri. 60 Ots

iO anstedèMa Càtlhéd le' b
Rue Couillard, 14, Québeà. Clrstbi.......

GU M"AGNN OOISS
--4 ? b- *. t.-.--t.

ýý11V. ' , b apni ecril 0cS
T .'UU1EbHONEt

Prof. de Violon Karmon 30 -

-M-i-d''s l ove,

Á RnevNotre uX d ciel, Iets;
e N tr m

.,ARENTïL AOCE 35I. etstti.

Noté Dame 233

~AUGLA~~VEf.,~, ~ r1Ls imorceaux de at se de' la saison sont:

eR -1q _17 'tj$ , TV tRUs ar (w 's Ms 0sn4 t

Lrnbe32--urre aux enfers Quadril • 0t.

PAUJL LETOND~ ~<Hippocdte Quadi1' * , , 50 etpa

11$ D Galo 30 ts
Ruet aa. eter 23,S

EO: RGE'SMf dLOÚX'r 41  le ~ earts Poka.3..........s

PIrofesseut deLPn et

il, 
-îý .rýî 0t, f '

- Les romances favorntes sont,

~SALOMON MZURE T o OtItiu VOUIrez~ VOusmAller ± .rJ'~' -

- 4. ,n5eti

.LOU1S MITCHELL, et enr d diable e. ts r

ltto e r 8 8

Ro* .t AnoneN 106. ~ , - .

t' 

rrp e4au


